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La Suisse inoxydable face aux
chocs géopolitiques?

Le monde est bousculé comme jamais. Guerre
en Ukraine. Conflits au Proche-Orient et au
Moyen-Orient. Recul de démocraties.
Retour de Donald Trump, entre droits de douane
et pressions tous azimuts. A la tête de la plus
grande puissance mondiale, le locataire de la
Maison-Blanche rebat toutes les cartes. La
Suisse n’est pas épargnée avec notamment
l‘imposition de droits de douane de 39% par les

Etats-Unis. Dans ce contexte géopolitique
instable, la Suisse peut-elle préserver sa
prospérité et sa neutralité? Quel avenir envisager
avec l’Union européenne et le reste du monde?

Le Forum des 100 est un moment à part. Un lieu
où se rencontrent décideurs, penseurs et
acteurs de tous horizons, venus confronter leurs
idées et débattre.

De nombreux
orateurs prestigieux dont:

Joseph Deiss, ancien président de la
Confédération,AnneHassberger, secrétaire
générale de Terre des hommes Suisse,
Gelson Fernandes, ancien footballeur
international suisse, Patrick Chappatte,
dessinateur de presse.

PUBLICITÉ

MARIE-PIERRE GENECAND

«L’esprit se sert directement de ma 
main.» Augustin Lesage n’est pas un 
artiste brut conventionnel, car, contrai-
rement à la plupart de ses semblables, 
ce mineur de fond né dans les Hauts-de-
France en 1876 a beaucoup raconté com-
ment une force invisible – Léonard de 
Vinci? Sa sœur morte à 3 ans? – l’a invité 
dès ses 35 ans à tracer des motifs géomé-
triques à la symétrie parfaite. Cette capa-
cité à témoigner de son don spirite 
explique sans doute pourquoi l’hommage 
qui lui est rendu constitue le point fort 
de «Regarde bien ce que je suis», festival 
proposé par Le Magnifique Théâtre de 
Julien Schmutz à Nuithonie, à Villars-
sur-Glâne, avant le TKM, à Renens.

Silence, solitude et secret
Sinon, comment dire le mystère sans le 

trahir? A cette question, Fabrice Mel-
quiot répond de cinq manières. La confé-
rence d’experts (qui seront eux-mêmes 
chamboulés) dans Des Femmes au cœur 
brut; le témoignage imaginaire de 
l’épouse de Paul Amar, autre star de la 
discipline, dans Rose au sac à main; le 
concert incandescent dans Marguerite 
à l’aiguille, évocation rock avec Emma-
nuel Colliard du triste destin de Margue-
rite Sirvins. Ou encore La Nécessité, ins-

tallation poétique co-créée avec les frères 
Guillaume. Sans oublier, donc, Augustin 
à la mine, spectacle fort porté par sept 
comédiens inspirés et les amples choré-
graphies de Jasmine Morand.

«Ils créent dans le secret, le silence et 
la solitude, sans se préoccuper ni de la 
critique du public ni du jugement d’au-
trui.» Voilà comment la spécialiste 
Lucienne Peiry définit les tenants d’une 
expression qui fascine par sa force 
visuelle, son opacité et sa nécessité. Face 
aux œuvres du Musée de l’Art Brut, fondé 
en 1976, à Lausanne, par Michel Thévoz, 
mais dont la collection a été commencée 
par Jean Dubuffet dès 1945, difficile de 
fait de ne pas être saisi par le leitmotiv 
habité de ces propositions qui mêlent 
tous les genres et supports.

Cette force, on la retrouve dans 
«Regarde bien ce que je suis», dont, bou-
dant le soleil, une foule compacte a vu 
l’intégrale de six heures trente, samedi 
dernier, à Nuithonie, sans se lasser. C’est 
que Fabrice Melquiot a le sens du kaléi-
doscope. Tout commence par Des 

Femmes au cœur brut, conférence qui 
réunit deux spécialistes joués par Selvi 
Purro et Yves Jenny et interrogés par une 
médiatrice musclée (Aurélie Rayroud). 
L’idée de ce traitement de choc? Faire 
descendre dans le corps le savoir de l’es-
prit. C’est drôle et c’est piquant, notam-
ment lorsque l’expert dit détester l’art 
contemporain et, surtout Marina Abra-
movic, dont les mythiques performances 
sont, pour lui, «du flan». Le format aca-
démique permet de citer le parcours 
d’Aloïse Corbaz, star locale du domaine, 
et le statut, plus ambigu d’Unica Zürn. Il 
permet aussi de rappeler que, dans cette 
discipline, les femmes expriment sou-
vent l’amour alors que les hommes 
évoquent plutôt la guerre et le progrès 
technologique.

Ce ne sont pas les avions ni les trains 
qui fascinent pourtant Paul Amar, 
sujet de Rose au sac à main, deuxième 
spectacle de la traversée, mis en scène 
par Michel Lavoie. Evoqué à travers le 
récit fictif et émouvant de Rose, son 
épouse (impeccable Céline Cesa), Paul 
Amar en pince pour les coquillages qu’il 
colore au vernis et dont il tire des 
fresques foisonnantes représentant aussi 
bien une immense cité pontificale que 
des hommes fortement membrés qui 
furent exposés au Musée érotique de 
Paris «pour cette raison», rougit Rose. 
Né en Algérie et venu vivre à Paris, après 
Marseille, le coiffeur et conducteur 
de taxi a vécu une épiphanie dans un 
magasin de souvenirs de Vendée à 55 ans. 
«J’ai toujours pensé que le jour où on 
es  entrés dans cette boutique, Dieu 
y était aussi», raconte Rose dans sa cui-

sine toute simple, avec son néon froid et 
son café sans goût.

La révélation, c’est aussi le fil rouge du 
très beau Augustin à la mine dans lequel 
sept comédiens se passent la parole de ce 
récit organique qui traverse les deux 
guerres et voit le mineur Augustin Lesage 
être saisi par cet appel à créer. Les atouts 
de cette fresque? Le mouvement des 
corps (ah! la scène de la déclaration 
d’amour!) et le dispositif lumineux, un 
hexagone incandescent qui, descendant 
tout près des personnages, semble les atti-
rer dans un au-delà fascinant.

Tourbillon rock
Un feu qu’on retrouve dans ce qui, fina-

lement, est le moment le plus brut de 
l’épopée. Un concert rock du groupe 
Saint-Alban, constitué pour l’occasion, 
et emmené par Emmanuel Colliard. Là, 
pour la première fois, on plonge dans la 
souffrance mentale, composante impor-
tante de l’art brut, mais sur laquelle 
Fabrice Melquiot, sans doute par pudeur, 
n’a pas insisté. Née dans le Gard en 1890, 
Marguerite Sirvins est déclarée schizo-
phrène en 1941 et enfermée dans l’hôpi-
tal de Saint-Alban jusqu’à sa mort, en 
1957. Obsédée par l’idée du mariage, la 
jeune femme brode une robe de mariée 
grâce aux draps qu’elle effiloche. C’est 
autour de cette œuvre maîtresse, mais 
aussi autour de la détresse liée à l’isole-
ment que Fabrice Melquiot écrit dix 
chansons déchirantes, augmentées par 
un tourbillon rock, ample et puissant. ■
Regarde bien ce que je suis, Nuithonie, Villars-sur-
Glâne, jusqu’au 28 septembre, avec une intégrale 
samedi. TKM, Renens, à partir du 3 octobre.

Melquiot, la veine palpitante de l’art brut
SCÈNES �Ah! les mots de Fabrice Melquiot! 
Invité à donner vie à cinq artistes à part, 
l’auteur excelle dans «Regarde bien ce que 
je suis», opération poignante à découvrir 
à Nuithonie jusqu’au 28 septembre, avant 
le TKM dès le 3 octobre

ATS

L’administration fiscale de 
Bâle-Ville liquide sa collection 
d’art, principalement consti-
tuée de tableaux d’une cen-
taine d’artistes régionaux. Ces 
œuvres ont été perçues entre 
les années 1960 et 1990 dans le 
cadre de paiements d’impôts 
ou de dons de succession. Les 
musées publics et le Kunstkre-
dit de Bâle-Ville, qui promeut 
la création artistique régio-
nale, vont acquérir différentes 
pièces de cette collection. Les 
quelque 300 œuvres restantes 
seront mises en vente les 28 et 
29 novembre sur le site de Dreis-
pitz. Elles datent des années 
1890 à 1990.

Des tableaux de Marguerite 
Ammann, Adrien Holy, Her-
mann Meyer, Jean Jacques 
Lüscher, Marie Lotz et Rose-Ma-
rie Joray seront notamment pro-
posés. Il ne s’agira pas d’une 
vente aux enchères. Les œuvres 
sont munies de prix fixes qui, 
pour certaines, commencent à 
moins de 100 francs. ■

BÂLE-VILLE �L’administration 
fiscale liquide sa collection et 
organisera une vente publique 
fin novembre. Les pièces pourront 
être acquises à prix fixes, parfois 
à moins de 100 francs

Des œuvres d’art 
qui n’iront pas 
au plus offrant 

«J’ai toujours pensé 
que le jour où on 
est entrés dans 
cette boutique, 
Dieu y était aussi»
LE PERSONNAGE DE ROSE  
DANS LE SPECTACLE «ROSE AU SAC À MAIN» 
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Emission: Journal 17h / Vertigo*

À l'occasion des 20 ans du Théâtre Equilibre-Nuithonie, son nouveau directeur Julien Schmutz, présente le festival
" Regarde bien ce que je suis ".

Interview de Julien Schmutz, codirecteur artistique ad interim du Théâtre Nuithonie. Il parle entre autres de l'art brut.
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